
Mvthes a vendre - au rabais 
PAR MAIR VERTHUY 

Maintenant que l'auvre de la critique littkraire fkministe depuis que l'homme (sic) existe et se manifestent dans les mythes 
s'kpanouit, notre hkritage littkraire nous est rendu dans une o i ~  les images ont C d  rendues B 1'Ctat conscient et codifiks. 
nouvelle lurnit?re--relu et re-interprktk. Les personnages f6m.n- Schelling dit dans son Introduction ci la philosophie de la 
ines des mythes, toujours victims des interprktations &S hom- mythologie que la mythologie nait en g6nCral B la suite d'un 
mes et toujours vus comme la source de l'kchec de l'homme, processus plus spkifiquement thhgonique dans lequel la con- 
retrouvent une nouvelle vie et des images positives. science humaine se trouve engagk de par sa nature meme. 

Duns cet article, paru pour la premiire fois en 1981 (vol. 3, Eliade a f f i e  dans Mythe et rkalitk que certains aspects et 
no.l), Mair Verthuynousdonne une lecture fkm'nistedesmythes certaines fonctions de la pende mythologique sont des consti- 
d'Eve, Pandore et Galatke et ouvre la porte aux lectures de la tuantes de l'Ctre humain. De nombreux manuels scolaires (citons 
littkrature qui a f o r d  nos images de nous-dmes. en exemple Man and Myth de chez Methuen, r W t 6  rkemment 

sous le titre Myth and Meaning, changement qui indique bien que 

A 
U commencement Ctait le Verbe, et le Verbe Ctait seul l'homme signifie!) enseignent aux Clkves du secondaire le 
auprks de Dieu et le Verbe Ctait Dieu. caracthe obligatoirement archktypique de mute mytholgie et 

L'humanid a toujours CtC gouvernck par uncertain leur apprennent Brelier les themes de la littkraturecontemporaine 
nombre de mythes qui ont souvent peu variC, quant B B cette source. 

l'essentiel,d'unecivilisationBl'autre.~henthaudCpartcomme Nous voilh toujours et partout confiont&s B la m6me omni- 
des faits <<n%ls>>, mCme s'ils prknce, B la mCme fatalitb, B 
relevaient du surnaturel ou la meme ~intvitabilitk>> des 
comme l'oeuvre d'une puis- mythes. 
sance divine, les mythes ser- Rien ne sert donc de les 
vaient surtout non seulement B questionner, semble-t-il. En 
interpdter le monde mais aussi perdant leur <<&did>,, ils se 
B l'expliquer tel qu'il Ctait au sont revCtusd'une"vCrit6" qui 
moment de leur Claboration, transcende toute religion ou 
c'est-&dire B justifier l'ordre mute sociCtk particulikres pour 
etabli, la structure hibrarchique s'appliquer B 1'humanitC tout 
et patriarcale de la sociCtk clans entikre, une humanit6 qui ne 
laquelle ils ttaient d s .  saurait subir ou cr&r une 

Avec le dklin de chaque transformation radicale puis- 
religion/sociCk! qui les avait que les donncks sont l2 de tout 
engendrCs, ces mythes ont temps et pour tout temps. La 
perdu leur caractkre rCv616 ou puissance des mythes est donc 
surnaturel. On ne les prend plus accentuk et sert d'une autre 
au pied de la lettre. I1 est donc fwon B justifier de matihre ab- 
aid de s'imaginer que leur solument irrefutable le main- 
puissance en est diminuk; tien du statu quo. 
pourtant il n'en est rien. Au MCme pour les SurrMis- 
contraire. 11s ont CtC trans- tes, si rCvolutionnaires selon 
formCs en valeurs universelles leurs propres dires, et pour 
ou en arch6types. Aragon en particulier, il ne 

Voyons un peu ce qu'en s'agissait nullement de nier 
disent nos maitres - et pas les mythes mais plut6t de les 
maitresses - B penser. mettre B jour en quelque sorte, 

Jung affirrne dans Contri- pour continuer B permetbe B 
butions d la psychologie l'homme (eh oui) dY6prouver 
analytique que les archetypes ela conscience d'une 
sont des images primordiales, coherence inexvliau&>>. 
universelles, qui existent 
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tion dans l'ensemble de passer B une re- 
lecture de ces mythes. En les &pouillant 
de leur caracthe divin, les exbg5tes ont 
maintenu intacte la version convention- 
nelle des situations dkrites en y attribuant 
un sens figur6etall6gorique. Ainsi, Edipe 
n'est plus un cas isold: il represente le 
desk incestueux et tabou de tout fils pour 
sa mke. Les Sirknes ne sont plus simple- 
ment les filles de Calliope qui detournent 
les Argonautes: elles symbolisent la 
Femme tentatrice. Et, dans Le Symbolisme 
herdtique danssesrapports h I'alchimie, 
Wirth peut avancer que la sirkne repr6sente 
tout bonnement laFemme, incarnation de 
la Terre, par rapport B 1'Homme qui, lui, 
est fils du Ciel (on l'aurait devinC!). 

Ainsi, que les anciennes religions grec- 
ques ne soient plus les niitres, que nous 
rejetions une lecture trop litdrale du Livre 
de la Genise, nous restons tributaires de 
leur contenu. 

I1 me semble donc qu'il y aurait tout 
lieu dans un premier temps de jeter un 
petit regard interrogateur sur cette trans- 
mutation de situations individuelles en 
verids universelles, verith qui n'ont rien 
de prometteur en ce qui concerne les 
femmes, comme nous avons pu le con- 
stater. 

I1 est encore plus important de constater 
que l'interpdtation des mythes semble 
avoir Crk faite surtout en surface et tou- 
jours dans lemCme sens, personne jusqu'B 
rkemment n'ayant proca6 B une contre- 
lecture permettant d'aboutir B une autre 
interpdtation. Cette &he s'impose si nous 
voulons continuerBr&ujx5rernotre propre 
histoire. 

De ce point de vue, il nous semble in- 
t6ressant de revoir trois images qui ont 
fortement conditionne l'histoire des 
femmes: celles de la femme coupable, 
Eve et Pandore; celle de la femme idwe, 
Gala&, comme elle a et6 nommQ par la 
suite. La lecture que l'on en a donn& dans 
l'ensemble jusqu'ici nous parait relever 
d'un parti pris, et nous croyons qu'il y a 
moyen de prendre les m6mes rkits et de 
leur attribuer un sens radicalement op- 
pod B celui qui Ctait traditionnellement 
impod. 

Commengons par le Jardin d'Eden: Dieu 
le crk, y mit ensuite Adam pour cultiver 
le sol et pour nommer tous les animaux. 
Et, voyant qu'Adam avait besoin d'une 
aide, il forma une femme. Tout leur Ctait 
permis sauf l'arbre de la connaissance. Ils 
avaient tout pour v i m  <<heureuxn. Mais 

Eve choisit de croquer dans la pomme 
dbfendue, et devient par conlquent re- 
sponsable de tous nos maux. 

A y regarder de plus prh, ce schema 
ressemble Ctrangement B toute structure 
sociale ba& sur une hidrarchie des pou- 
voirs et des sexes. Un maitre tout puis- 
sant, un homme pour le servir, et une 
femme pour servir l'homme. Adam ttait- 
il libre? Certes pas. Ce fut un pantin, 
victime de la puissance qui I'avait cr&, 
lui devant oMissance et soumission, et 
tirant sa seule satisfaction de l'existence 
d'un &re subordonn6 fait pour lui. Le 
Jardin d'Eden Ctait-ce vraiment le Jardin 
aux Mlices? Un jardin B claure, conte- 
nant un arbre expredment defendu? Cet 
arbre etant justement celui qui permettrait 
B l'homme de devenir, selon la parole 
mCme de Dieu, <<cornme l'un de nous (les 
dieux) pour la connaissance du bien et du 
maln. 

Si Eve est coupable, elle l'est d'avoir 
voulu savoir, contrairement B Adam qui 
acceptait d'ignorer. Elle est coupable 
d'avoir neglige la voix du maitre, d'avoir 
contesd son pouvoir, d'avoir refud le 
Verbe, d'avoir essay6 de se liMrer et de 
liMrer Adam avec elle. Son geste a peut- 
Ctre entratn6 la souffrance, mais il im- 
plique aussi la connaissance, donc la lib- 
ert6, le choix. C'est par son acte B Eve 
qu' Adam peut esp6rerdevenirun Homme. 
C'est Eve qui recherche la v&id, et , si 
maux il y a, ils nous viennent du maitre qui 
punit cette premikre rebellion contre lui. 

Le mythe de Pandore ressemble au 
prkaent, sauf que Pandore fut cr& 
pour punir PromCMe, l'homme dvold, 
dejl donc sup6rieur B Adam. Au lieu de 
croquer la pomme, elle ouvrit une boite 
dkfendue, et elle devint aussi, responsable 
de tous nos maux. Traditionnellement 
alors, parce qu'elle fut associk aux 6tres 
promdthkns qui s'elevkrent contre l'ordre 
divin, elle symbolise toutes les tentations 
qui guettent l'homme, et, comme nous 
disent les dictionnaires de syrnboles, par 
extension, elle repdsente 6galement les 
tendances c<irrationnelles~ de 
l'imagination. 

Encore une fois, Pandore n'est coupable 
que d'avoir voulu savoir. Les maux re- 
prkntent la punition impost% par les 
dieux. Mais qui donc a int6rCt B accepter 
d'en Ctre les esclaves?Ne faut-ilpasplut6t 
voir en Pandore comme en Eve un Ctre qui 
cherche B se transcender, qui symbolise 
une humanit6 ingpendante des dieux- 

maitres, un Ctre qu'il importe donc de 
faire take pour ce qu'il a voulu voir clair 
dansles rapports dominateurldomin6e-S? 

Ainsi naquit le mythe de la Femme ten- 
tatrice qui d6tourne les hommes du droit 
chemin, c'est-B-dire de I'oMissance et de 
l'acceptation de l'ordre 6tabli. Notons en 
passant que les Hommes n'expriment 
aucune reconnaissance envers la Femme 
pour ses tentatives en sa faveur. Je ne vous 
apprends rien. 

Le mythe de Gala& differe des deux 
autres, et c'est sa difference qui en fait 
tout l'intck6t. Si la Femme porte en elle 
l'insournission et larkvolte, comment faire 
pour que le Pouvoir et 1'Homme trouvent 
une serve? Pygmalion r6soud le probl5me. 
Rbumant en une seule personne les deux 
fonctions, puisqu'il fut B la fois Roi et 
Homme, il commenw par chercherautour 
deluilafemme qui convenait.Ne trouvant 
pas chaussure B son pied, d6ses&rant des 
femmes en chair et en OS, comme un dieu 
il se rabattit sur l'argile B p6trir et sculpt. 
une statue parfaite dont il tombaamoureux , 
car qui mieux qu'une statue faite sur 
mesure peut combler de telles attentes 
narcissiques? C'est peut-Ctre la premi&re 
femme-objet rQlle de notre histoire! 
Fig&, morte avant d'avoir vku (et elle 
vivra en quelque sorte), elle constitua 
l'epouse <<sous-cr&tion>, par excellence. 
Rien en elle qui ne vienne de lui. 
Emerveil16 par sa propre kussite, Pyg- 
malion demanda 2 Venus d'insuffler la 
vie B cette argile. Ce qu'elle fit- 6 amour 
traitre. Et Gala&, de dire Ovide, ouvrit 
les yeux et vit au dessus d'elle d'abordson 
amantlroilmaitre et plus haut encore le 
ciel. Quelle belle allegoric. 

Ainsi naquit le mythe de la femme 
i W e  qui n'est que ce que I'Homme en 
fait, fiit-elle morte B toute fin utile, et sur 
1'oMissance de qui l'on peut compter. 

Mais moi, je suis fi&re d7Eve et de Pan- 
dore. Gala&, je la plains. 

Pour toutes les femmes qui aujourd'hui 
cherchent Zt transformer ce monde de plus 
en plus menace dans son existence par le 
patriarcat, il importe de procdder B ce 
genre de dkmystification des mythes que 
l'on utilise contre elles pour voir non 
seulement ce que les hommes ont voulu 
faire de nous (pauvre Galat&), mais aussi 
ce qu'ils ont voulu faire du monde et ce 
qu'ils craignaient donc en nous. (Voir Le 
Rire de la Mbdues, d'HClkne Cixous). 
Notre pass6 et notre volont6 anti- 
hierarchiques et r6volutionnaires sont 
peut-etre plus anciens qu'on ne le pense! 

CANADIAN WOMAN STUDIESLES CAHIERS DE L4 FEMME 


